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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 29/12/2015          4685,52
DOW JONES 29/12/2015       17528,27

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,0952                 1USD = 598,938 1 USD 635,426                                                         
1,5241                 1CAD = 430,390 1 CAD               453,601       

131,8800                 1JPY  = 4,974 100 JPY 517,225
0,07401                 1GBP = 886,368 1 GBP 923,260
1,0846                 1CHF = 604,792 100 CHF 63 323,54
16,7598               1ZAR = 39,139 100 ZAR 4 069,95
10,8218                 1MAD =                           60,614 1MAD                  63,03
7,1065                  1CNY = 92,304 1CNY 95,07
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
29 Decembre : 36,99

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 29/12/2015

AU plus fort de la baissedes revenus de l’Etat, le ni-veau de vie des Gabonaiss’est très légèrement amé-lioré en 2015, et reste le 2eplus élevé d’Afrique subsa-harienne et le 1er enAfrique centrale, selon ledenier rapport du Pro-gramme des Nations-uniespour le développement(PNUD) sur l’Indice de dé-veloppement humain(IDH), intitulé  "Le travail
au service du développe-
ment humain".Sur une échelle compriseentre 0 et 1 (note maxi-male), la note du Gabon estpassée de 0,674 en 2014 à 0,684 en 2015, plaçant le

pays  à la 110e place mon-diale avec un gain de 2places par rapport à l’an dernier (112e place). Surle plan continental, notrepays se loge à la 8e placederrière, respectivement,l’Île Maurice, les Sey-chelles, l’Algérie, la Libye,la Tunisie, le Botswana etl’Egypte, mais devant le Ni-geria (22e) et l’Afrique duSud (9e), respectivementpremière et deuxièmepuissances économiquesdu continent.Au niveau mondial, la Nor-vège (1er), l’Australie (2e)et la Suisse (3e) offrent lesniveaux de vie les plus élevés de la planète,tandis que l’Erythrée, laRCA et le Niger, sont poin-tés pour présenter lesconditions les plus pré-

caires.L’analyse des trois princi-paux indicateurs du PNUD(espérance de vie, duréemoyenne de scolarisationet revenu par habitant)montre que la richesse parhabitant progresse plusvite que les indicateurs so-ciaux de base. En effet, le revenu par ha-bitant- 3e plus élevé ducontinent- a progressé de23 % entre 2013 et 2014, alors que l’espérance devie (63 ans) et la duréemoyenne de scolarisation(7,5 années) sont restésstables. L'IDH se calcule comme lamoyenne simple de troisindices : le revenu par ha-bitant (exprimé en dollars, converti en paritépouvoir d'achat pour tenir

compte des différences deprix), l'espérance de vie à la naissance (en an-nées) et le niveau d'études,lui-même composé de ladurée de scolarisation desadultes âgés de 25 ans, etde la durée de scolarisa-tion escomptée pour lesenfants d'âge scolaire enannées. L'IDH établit un minimumet un maximum pourchaque variable, appelésbalises, et indique ensuitela situation de chaque payspar rapport à ces dernièresannées. On obtient alorsun résultat compris entre 0 et 1. Plus l'indice estélevé, plus les habitantsd'un pays jouissent d'unbien-être important.Pour le PNUD, le Produitintérieur brut et le revenu

par habitant ne suffissentplus à décrire la situation économique etsociale dans laquelle setrouve un pays. Si l'on veut évaluer le bien-être d'une population, ilfaut également s'intéresserà la manière dont les ri-chesses sont réparties. Lerécent rapport du cabinetMcKinsey & Company surl’Etat de la pauvreté auGabon a dévoilé un niveaud’inégalités sociales injus-tifiable pour un pays pé-trolier à revenuintermédiaire de latranche supérieure : 30 %de la population gabonaiseest considérée comme éco-nomiquement faible, et 95000 foyers perçoiventmoins de 80 000 francs parmois.

Le Gabon deuxième en Afrique subsaharienne
Indice de développement humain (IDH) 2015 / Pnud

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le taux de scolarisation dans notre pays est l'un des
plus élevés du continent.
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Environnement/ Quid
de la vallée de la Mbé ?LE Comité de pilotage duprojet de payement pourservices environnemen-taux de la vallée de laMbé était en conclave le lundidernier. L’objectif decette rencontre était defaire le point des activi-tés réalisées depuis le lance-ment du projet en 2009,mais également de jeterun regard sur le pro-gramme à venir. Le coor-dinateur de cetteinitiative, Faustin On-danda, a rappelé que leGabon bénéficie duFonds mondial de l’envi-ronnement (FEM), envue de réaliser desétudes devant aboutir àla mise en place d’un mé-canisme de Payementpour les services envi-ronnementaux (PSE) dela vallée de la Mbé, dansla zone du parc nationaldes Monts de Cristal. 

ITIE/ Le Gabon pré-
pare son retour L'atelier consacré auxconsultations des Orga-nisations de la société ci-vile (OSC) gabonaisessur la validation des critèreset modes de désignationdes représentants de la-dite société civile, dans legroupe multipartite del'Initiative pour la trans-parence dans les indus-tries extractives (ITIE),s'est tenu jeudi dernier.Occasion pour MichelAntseleve, président deGI-ITIE Gabon, de rece-voir le rapport contenantles différents critères etle mode de désignationproposés par les deuxcommissions chargées de les établir. 
Eclairage public/ Ma-
pangou sur le terrainDANS le cadre de l'amé-lioration de l'éclairagepublic, Guy Bertrand Ma-pangou, ministre del'Energie et des res-sources hydrauliques,est allé s'enquérir del'état d'avancement destravaux confiés à Seteg,Gates et au Conseil natio-nal de l'eau et de l'élec-tricité (CNEE). Lemembre du gouverne-ment a pu constater l’ampleur destravaux à réaliser.

Brèves

Rassemblées par JM et RHA 

LE Coordonnateur généralde la Gabonaise de réalisa-tions agricoles et des ini-tiatives des nationauxengagés (Graine), Léandre-Emmanuel Bouloubou, aconvié lundi 28 décembre2015, dans un hôtel de Li-breville, les hommes demédias pour faire le pointdes activités du pro-gramme de l'année quis'achève, et dresser lesperspectives pour 2016.D'entrée, M. Bouloubou avivement remercié lapresse pour le travail depromotion abattu autourde ce gigantesque projet, leplus grand chantier qu'aconnu notre pays après leTransgabonais, comme in-diqué par le chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba, le 15décembre dernier, lors du

lancement de Graine àKoula-Moutou, dans la pro-vince de l'Ogooué-Lolo . « Dès le lancement du pro-
gramme, le 22 décembre
2014, de nombreux compa-
triotes étaient sceptiques
quant à l'issue de cette ini-
tiative. Mais avec le travail
accompli par la presse, qui
a su véhiculer la bonne in-
formation, le projet est en
train d'avoir de l'impact sur
les populations. La critique
est nécessaire, c'est donc
ensemble que nous allons
bâtir ce projet. Avec toute la
détermination, malgré les
difficultés, nous y arrive-
rons», a-t-il indiqué.S'agissant des activités me-nées, le projet, dans sa pre-mière phase, s'est déjàbien installé dans les pro-vinces du Woleu-Ntem, del'Ogooué-Ivindo, de laNgounié et de l'Ogooué-Lolo. La prochaine étapesera le Haut-Ogooué en

janvier 2016. Durant cinq ans, la coordi-nation générale verra com-ment évoluera le projet,avant de le lancer dans lesquatre autres provinces.Concernant les perspec-tives, les premières ré-coltes sont attendues pour

le mois de mars 2016,selon Léandre-EmmanuelBouloubou.Celui-ci a annoncé, pour le
mois de mars, les premières
récoltes de tomate et de pi-
ment, tandis qu'en septem-
bre 2016, près de 500 t de
banane et 600 t de manioc

pourront atterrir dans les
marchés, sur les 30 ha déjà
cultivés. A noter que cet ambitieuxprojet agricole est destinéà revivifier la productionagricole nationale, assurerla sécurité et l'autosuffi-sance alimentaire.

Les premières récoltes attendues pour mars
Programme Graine/Perspectives 2016

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

A compter de mars 2016, le manioc sera recolté dans l'une de ces plantations.
Photo de droite : Léandre Bouloubou dressant les perspectives

2016 du programme Graine.
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